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leurs derires paroIes..

On mon .Dieu ne pourra- -on. rien fhire pov'e les sauver
disions nous tous à deini-voik. Soudain, un cri perçant se fait
entendre. C'était la femme uPîî'n de ces deux inîfortîunés' qui ne-
courrait en toute hâte.

Etsàiots conc tois e es ou eiro és Etes-ians de
bois ou de pierre s' e criat-elî en clerchant s'lancer dahs le.
torient, malgré les eflorts de è'e'îx qui la reteiient. Il a cinq
enfaîts, poursui.itelle , ; e fants dont le plus eune est.u
'bercemu Ientenîdis ols cir 'au Secours? .0 Sainte Vierge
deSep Doulurs, venez à son 4id hélas! hélas! aoita-

ellen.6îsanta I-ixh peourquoi avons-nîous quitt 17rlan le
òos :Me. inpts. qui ic. ônt béni au îoeuit de ,aMtir! lb
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biau, habune e tMt nouser * k gu 3 go :yd~ità'lailn étaitau) eune'e vigoureux on. nous dit que c'était un jeune Ca-
nadien d origine française, très-bon ouvrier et d'une e cellenu;e
conduite. Autour de sa taille était nouée une corde trèslongue,
dont un de s, camarades tenait lautre bout entre ses mains
deux 'ou trois hommes le suivaient et cherchaient -à le dissuader
de tenter une entreprise dont il n'ignorait pas le danger, ainsi
que le prouvaient ses lèvres comprimées et son regard étncelant:
ils lui parlaient bas et avec cbahur ;jejîe saisis qu'une partie de
sa réponse.

"Amis, dit-il vous pren drez soin de .ma vieille mère je
compte sur vous.'

Puis.s'approchant de lépouse désolée, il lui dit qu'il allaili
faire tous ces efforts pour sauver son mari, et la pria d'invoquer
pour lui l' secours de Dieu.

Elle le regarda fixement comme pour lire au fond'de son âme,
et, levant les mains et les yeux vers le ciel

"Seigneur ! bénissez ce généreu. jeune lîorme ! . Guidez-le,
ne le quittez pas, soyez avec lui sur ces eaux terribles. Pro-
tléigez-le dans la vie ; soutenez-le dans la mort; et, que rotre
volonté s'accomplisse!"

Soit que la prière eut calmé son désespoir, ou que la violence
de sa douleur:.eût épuissé ses forces, la pauvre femmîîe s'assit
tranquillement sur la rive, s'eènveloppa la tête dans ba robe, qu'elle
avait relevée sur ses épaules en guise de manteau, comme font la
plupart de ses compatriotes.

Le jeune homine et celui qui tenait'le bout.de la cordre piasée
autour se son corps, remontèrent à la hâte le long du torrent, et
nous les perdîmes dev-ue pendant quelqus. minutes; chacuni de
nous retenait son liafrune, et on n'entendait, 'au.inilieu lu silence
universel, que le bruit des llàts 'irrités et que le murmure île la
pauvre. femme qui disait son chapet. ..

Lesoilà'! sé >rie-t-on enfi; et nous vîmes, à l'endhoit où
la rivière forme un coude, apliparaître un batelet ou plutôt une
coquille de noix qui tourbillonnait et bondissaitau milieu des-flots,
dont la -fureur augmentait . mesure: qu'il s'approchait île 1îlot
i en était alors eloigné d'environ six cents 1pieds. Lc, batelier

employait toute son énergie à se :cramponnér à tous le rochers
auprès desquielsil était pressé, de umamiòre à reprendre haleine-à
chaque abstacle qu il- rencoiitrait et' à rétablir son bateau- daiis
la position normale'; il était lancé d'un .rocier à. J'autre. avec une
rapidit 4iii .nàus faisait craindre le le voir passer e devant no.us
comme léclair, emporlé vers la cataracte par le torrent impito-

b , d isa au i a i d rie les buissons qui
iént q eus:lots, io' unq d i doublait

i\Ínisenfin le der noc fut oue ' ntt. prs le
jeune honne étaádas PîlP otf e tpicîe dt le$ deu\ Treandais;
noîs le finess" oket d reg 1evilc, pour ainsi Ira, car
ils taiein toinibès dans "ui tit di,. Profonde s¡ipgr il leur
molia lpes sur lâ riv'i où plutôt la pauvr
l'enine qui priait toujouin, 1a tète cachée dant leslni de sa robe,
et il rani na ainsi leur courage ; piui il. coirpa quelques lratnchez
d'arbre qu'il mit dans-son bateaî; nous'ne comprenions pas pour-
quoi;Ï cls'tit, il détaeha l'a corde qii lii servait de ceinture.
Qu'en fit-il ? et conanent s'en aida-uil 'our revenir vers nous
dans son bateau 1 Je l'ignore, car en ce oment notre ittention
s'éta ponée tout entiiré "vcrs la pauvre enmme qui venait île
pousser ui cri doidou en Eile perdit con naissance,. et resta
évanouie, malgré tous 'nos soins, jusquan :monIent oû son mari,
sauvé par ce brave jeune hoiumi% la prit dans ses bras. et la fit
reveir à elle enVappelau. de cette voix qu'elle croyni ne tde-
voir plu-s ontendre.

''nus ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~" i1s *~vosuinetîi'iî~uàc ~ e liaynîue liotie
dLrati:n on~ p it .O. do ieie et son, ctrage' on lui
~er.tl. îin î chîeoîn' le reiga'r d;l -e. I plus 'ii.ve énrotioni

t il tlîvii qu ilt ' 'rit i t , nordiîaire i liait
a se dérober a nos élogs, et finit par s'échapper' sous prélexte
qu'il avit besoin d'aller se rhabiller. Lorsqu'il :eut disparu, un
vieillard, ay aîît Onon clapeau, adressa à Dieu une prière cii
forme dactionde grâce;, puis, sans rien dire, présenta son cha-
peau à.toutes les personnes qui étaient sur la rive. Nous coim-
primrs son intention ; car on s'était 'dit quePhéroïqiie sauv'eur
de ces deux hommes étiit pauvre, qu'il soutenait sa vieille mère

pnr son travail et chacun désirait pour sa part lui rendi-e la vie

plus racile. Lîn déposa sa monître dans le chiapeau du vieillaid
comme gage de la somme qu'il promettait du versîr ; d'autres
donnèrent plusieurs piùces d'argent, ou d'or, quelquef-niis offrirent
beulemfient queiquis giros sous, en pleurant de ie pouvoir faire
d'avantage. La somme montait.environ å deux mille francs tant
promis que réalisés, lorsque notre héros sortit de l'espèce de ca-
baret où il était allé s'habiller ; ceux qui l'attendaient à la porte
le ramenèireit aui'rès de'iious, roug.issant et confus, bien qu'il ne
se doutât par'du motif qui ' faiiiit redemander. Le vieillard
nlla. à sa rencontre avec l'intentionî de lui faire un petit discours,
mais lei Iproles lui iniiièrc'nt: il île-put que lui. pousser son
chapeau encre les bras, et se imit à fondre en laries

Le jeune hIommiic aperçut l'argent, nous regarda tour-à tour et
déposa par terre le chapeau du vieillard.

I' Mei'-i l vous tous, nous dit-il avec dutiveur, 'mais je ne peux
pas prepdre'cela."

Il n' motiva pas son refus et persista dans 'sa réponse
" Je vous remercie de. tout mon cour, mais je nie arais pas

rendre. cet urgent."
Nous ie. pouvion pas' y contrailidre, et pour 'instant nO1112

i' avions rien a faire. Toutefois; quelqu ui.suggera l'idée (qui fut
exécutée le plus tôt possible d'acheter la maison qu habitait sa
mCre, et de la donner à la vieille femm avant qu'il put den dou-
ter. Quant à luà

J 'ai à'pt là-bas quelques branches' d'arbres, 'dit-il avec Pli')-
'plicito ' 'ersonne j'usgua présent n'avait été' daIs cette lie et
probablement on n'y reto'cimnera jaîrais; ces.lbanches peuvent
douc passer pour ôtre e rn té. Je'. compte en faire six oi
sept cannes, etje ne pense pas que ce soit.trpp cher Iue de les
estiriierchàcinie trois fraics

Cette propo5ition 'ft recueillie -avec le. plAyý vif enipresseiiient.
AMettez-les à ' lui crirnt 'pluîsiurs lioînesn

mis ine voîulit psi cacune les" cinines fut adjuigée au Jre-
mier qui'l deiýanîda, et nulle instaicLieî.iut le dé uenrminer à rien
recevoir au-dessus des trois franics gn'il avait fixés tout d'abord.
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